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Des cercles de lecture-écriture à partir d’une
fiction historique!: Otto - autobiographie

d’un ours en peluche, de Tomi Ungerer

______________________________
Cet article tente de montrer

comment il est possible d’articuler
dans une même séquence

didactique cercle de lecture
littéraire, recherche documentaire
et chantier d’écriture. La séquence

qui nous sert d’illustration a été
préparée par quatre formateurs

d’enseignants1 et de futurs
instituteurs primaires, et elle a été
expérimentée avec succès et selon

diverses variantes dans cinq
classes du cycle 8-12.

_______________________________

                                                                        
1 Les auteurs sont maitres-assistants en français
ou histoire) au Département pédagogique de la
Haute École Albert Jacquard de Namur.

’est dans le cadre de «!travaux
pratiques!» de didactique que nous
avons proposé à de futurs
instituteurs primaires d’élaborer une
séquence «!en français et en

histoire!» à partir d’une œuvre récente de
Tomi Ungerer, Otto - autobiographie d’un ours
en peluche (L’école des loisirs, 1999), et de
l’expérimenter sous notre guidance dans
plusieurs classes du cycle 8-122.

Pour des instituteurs en formation, le défi
consistant à bâtir une séquence didactique à
partir d’une fiction historique s’avère
particulièrement riche et… instructif. C’est
qu’en tant que fiction, en effet, le récit peut
être utilisé pour développer chez les jeunes
élèves leurs connaissances du fait littéraire
ainsi que leur compétences en matière de
compréhension et d’interprétation de textes.
Et en tant qu’historique, elle est susceptible de
constituer le point de départ de recher-ches
documentaires. On verra également que ces
activités de lecture supposent elles-mêmes
des activités d’écriture, surtout si l’on adopte
le dispositif didactique des «!cercles
littéraires!» et des «!cercles d’idées!»
(Terwagne, Vanhulle, Lafontaine, 2001).

Nous nous intéresserons moins ici aux
leçons qu’on peut tirer de cette expérience
pour la formation des enseignants qu’à la
manière dont l’activité a été construite et à
ses résultats auprès des élèves d’école
primaire.

                                                                        
2 Nos remerciements vont aux enseignants et aux
élèves qui nous ont accueillis!: Mme Culot et M.
Sevenants (AR. de Jemeppe-sur-Sambre), M. Petit
et Mme Toussaint (EC. de Belgrade), Mme
Gérard (AR. de St Servais).
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1. Le cercle de lecture littéraire

Si nous avons choisi l’album de Tomi
Ungerer comme point de départ du projet,
c’est parce qu’il comporte un texte court
susceptible de provoquer un questionne-
ment historique chez des enfants d’âges
différents, de la quatrième à la sixième
primaire. Comme l’a déclaré l’un des
intéressés!: Quand on a vu qu’il y avait des
images, on a cru que c’était un livre pour les
petits... mais puis on a compris que c’était bien
même pour nous. Cet album intelligent, de
fait, raconte l’émouvante histoire d’une
amitié et d’une enfance ravagées par la
guerre et met cette thématique lourde à la
portée des enfants par le biais d’un flash-
back autobiographique d’un... ours en
peluche. Ce livre constitue également un
excellent tremplin pour une recherche
historique sur l’Allemagne nazie, les persé-
cutions envers les Juifs, la guerre 40-45, le
rôle des Etats-unis dans cette guerre, et
conduit implicitement les enfants à
découvrir à quel point la folie nazie a fait
souffrir les Juifs... et beaucoup d’Allemands.
Mais que nous raconte Otto!?

Otto, le narrateur, est un vieil ours en
peluche qui a vu le jour en Allemagne peu
avant la seconde guerre mondiale. Le
nazisme, les lois antisémites, la guerre et
l’arrivée des Américains en Europe vont
décider de son destin. David, son petit maître
juif, juste avant d’être déporté, confie Otto à
son meilleur ami, Oskar, un enfant non juif de
son âge. Séparé d’Oskar lors d’un bombar-
dement, l’ours en peluche est recueilli par un
GI dont il sauve la vie et qui le ramène dans
son foyer, en Amérique, à la fin de la guerre.
Après une brève période de bonheur, Otto est
brutalisé par une bande de “sales gosses”,
abandonné dans une poubelle et finalement
confié à un antiquaire qui l’expose dans sa
vitrine. Taché d’encre violette (David et Oskar
lui ont jadis appris à écrire), recousu à la suite
d’une blessure de guerre en Allemagne,
pitoyable, il n’attire aucun acheteur et les
années passent... Jusqu’au jour où un touriste
allemand le reconnaît à sa tache violette!: ce
touriste, c’est Oskar. La presse s’émeut de ces
extraordinaires retrouvailles et fournit ainsi
l’occasion à David de retrouver ses vieux
amis. Désormais heureux, Otto décide d’écrire
son histoire.

Chaque enfant dispose d’un exemplaire
de l’album et le lit par partie!: l’organisation
pratique et le déroulement des cercles sont

présentés dans le tableau 1. Chaque enfant
dispose en outre d’un carnet de lecture dans
lequel il peut consigner ses impressions. Le
carnet va reprendre, par ailleurs, les «!aides!»
diverses qui seront élaborées au fil de la
séance afin de permettre aux élèves de
devenir de plus en plus autonomes dans leur
rédaction de «!semences de réflexion!» et
dans leurs discussions (cf. tableau 2).

1.1. Mise en situation

Voici comment la séquence a été
généralement introduite!: Nous avons lu le
livre que voici et nous avons eu envie de vous
faire partager le plaisir que nous avons eu à le
lire. Nous découvrirons le texte partie par partie,
nous prendrons le temps d’écrire nos réactions,
nos impressions, nos questions et ensuite nous
discuterons ensemble, à partir de nos remarques
écrites, afin de mieux comprendre le livre. C’est
donc ensemble, en nous aidant les uns les autres,
que nous pourrons en arriver à bien comprendre
l’histoire que nous avons lue. Discuter ainsi d’un
livre à partir des impressions de chacun, de ce
que nous appellerons des «!semences de
réflexion!», c’est participer à un cercle de lecture.

Comme les élèves (et nos étudiants!!)
étaient des novices dans la pratique des
cercles de lecture littéraires, les premières
discussions, portant sur le paratexte et le
premier épisode, ont été conduites collec-
tivement. Une initiation à la discussion en
petits groupes a été menée ensuite de
manière progressive pour les échanges sur
les autres épisodes. Toutes ces séances se
sont déroulées d’une seule traite!: le récit est
assez court et nos dispositifs suffisamment
variés pour ne pas lasser les enfants.

1.2. Examen du paratexte

Un examen attentif de la première et de la
quatrième de couverture permet déjà
l’émission d’hypothèses sur le contenu du
livre, ce qu’il va raconter, l’identité du
narrateur, etc. Celles-ci sont reportées sur
une affiche. L’attention des enfants est attirée
sur certains détails comme la tache d’encre,
le trou recousu dans la poitrine, l’aspect et
l’expression de l’ours. Le titre (“Otto”) et le
sous-titre (“Autobiographie d’un ours en
peluche”) font évidemment l’objet d’une
attention particulière et l’image de l’ours
tapant à la machine (en 4e de couverture)
contribue à expliquer le sens du mot un peu
mystérieux!: une autobiographie est une histoire
écrite par un personnage qui raconte sa propre
vie.
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Tableau 1 – Initiation à la tenue de cercles de lecture littéraires

Séances Tâches Objectifs d’apprentissage sur le
fonctionnement du cercle

1. • Présentation de l’activité – Mise en
situation.

•  Présentation du livre :hypothèses sur le
paratexte (1e et 4e de couverture).

Définition et objectifs du cercle de lecture.

2.

p. 5 à 11

1er épisode

•  Présentation du carnet de lecture (voir
tableau 2), de son principe

 --------------------------------------------------
• Lecture individuelle + consigne.

Noter à la p.1 du carnet ce que l’on a
aimé ou pas, ce qui choque, de quoi on
aimerait discuter, ce que l’on n’a pas
compris…

---------------------------------------------------
• Discussion en groupe – classe.

Consigne : un élève donne une
semence, les autres sont invités à
réagir, à donner leur avis, puis un
second élève…

---------------------------------------------------
•  A la fin de la séance : De quoi a-t-on

parlé ?

• Carnet de lecture.

----------------------------------------------------
• Rédiger des semences de manière

spontanée, pour alimenter la discussion
qui suivra.

----------------------------------------------------
• ÊEtre un bon participant : exprimer ses

idées.
• Fonctionnement de la discussion : on

n’énumère pas les différentes semences,
on discute chaque semence proposée au
groupe.

• Nécessité d’écouter celui qui parle,
d’attendre son tour de parole :
élaboration indispensable et progressive
du référentiel « règles de discussion ».

-----------------------------------------------------
• Construction du référentiel

thématique. (qui figure à la p.2 du carnet
de lecture).

3.

p.12 à 23

2e épisode

•  Former des sous-groupes de 4 ou 5
enfants pour la discussion.

• Désigner un secrétaire – rapporteur.

---------------------------------------------------
• Avant la lecture, relire le référentiel

thématique (p.2 du carnet).
---------------------------------------------------
• Lecture individuelle.
---------------------------------------------------
• Rédaction de semences individuelles

dans le carnet p.3.

• Discussion :
- par groupe de 4 à 5.

- un normalien « facilitateur » dans
chaque groupe explique aux
élèves qu’ils devront ensuite
assumer eux-mêmes ce rôle.

• Début d’autonomie des enfants dans la
discussion (1).

• Découverte du rôle de secrétaire –
rapporteur : noter les semences du
groupe, faire la synthèse de la
discussion.

-----------------------------------------------------
• Élargir son champ de semences.

-----------------------------------------------------

-----------------------------------------------------
Semences pour préparer la discussion.

Idem (1).

Initiation au rôle de facilitateur, en s’aidant
de questions du style : «  Et toi, X, es-tu
d’accord avec ce que vient de dire Y ?
Explique-nous pourquoi, etc…

Le cas échéant, peaufiner le référentiel
« Règles de discussion ».

4.

p.24 – 29

3e épisode

•  Lire de bons débuts de semences
proposés à la p.4 du carnet de lecture.
( Oralement, l’instituteur/ étudiant

 illustre par des exemples concrets,
repris des séances précédentes).

---------------------------------------------------
• Lecture individuelle.
---------------------------------------------------
• Rédaction de semences (p. 5 du carnet),

en s’aidant des modèles de début de
semences   (p.4 du carnet).

• Choisir un secrétaire rapporteur dans le
groupe.

---------------------------------------------------

• Apprendre à rédiger de bonnes
semences, plus aptes  à enrichir la
discussion.

-----------------------------------------------------

-----------------------------------------------------
• Rédaction de bonnes semences,

conformément aux modèles.

• Tenir le rôle de secrétaire – rapporteur
avec l’aide des autres enfants du groupe.

-----------------------------------------------------
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• Discussion en sous-groupes : Chaque

enfant doit :
1. Exprimer ses idées ;
2. Aider ses condisciples à s’exprimer.

• Devenir un bon facilitateur.
• Etre un bon participant.

5.

p. 30 – 33

4e épisode

• En sous-groupes :
- choisir un nouveau secrétaire-

rapporteur ;
- lecture de la 4e partie ;
- rédiger semences (p.6 carnet

après rappel « bonnes
semences » p.4 du carnet et
répertoire thématique p.2) ;

- discussion (rappel : donner ses
idées, aider les autres à donner
les leurs ; règles de discussion.)

      Autonomie des enfants.

6.
• En sous-groupes :

- Synthèse : la relire ensemble.
Autoévaluation du groupe. S’autoévaluer (participant, facilitateur).

Autoévaluer le fonctionnement du groupe.

Tableau 2 – Le carnet de lecture
Couverture

Mon carnet de lecture
Nom!:

Prénom!:

Titre du livre!: ____________________
___________________________________
Auteur!: __________________________

Modèle des pages 1, 3, 5 & 6

Mes impressions suite à la lecture de la
nième partie (p. n1 à n2)

………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….
………………………………………………………………………….

Page n°2
De quoi va-t-on parler!?

Ë De l’époque!: quand se déroule l’histoire!?
Ë Des personnages!: leurs caractéristiques, ce qui

m’a plu ou m’a déplu,…
Ë Des images!: ce qu’elles apportent à l’histoire, des

sentiments qu’elles véhiculent, de leur graphisme
et de leurs couleurs,!…

Ë Du titre!; annonce-t-il bien l’histoire!?
Ë Des thèmes abordés!; suis-je d’accord avec la

manière dont l’auteur aborde les thèmes!?
Ë Du style de l’auteur.
Ë Du vocabulaire!; mots spéciaux, jeux de mots…
Ë Des passages préférés.
Ë De la fin de l’histoire!; est-elle comme je

l’imaginais!? Me réjouit-elle ou pas!?
Ë L’histoire et moi!; ma vie ressemble-t-elle à

certains passages de l’histoire!?

Page n°4
Comment rédiger de bonnes semences!?

Ë Je me demande si………!?
Ë Je me demande pourquoi ………!?
Ë Je me demande comment ………!?
Ë Quand ……… a fait ……… j’ai ressenti……
Ë Si j’avais été à la place de ……… j’aurais ………
Ë Je n’ai pas compris quand ………
Ë J’aurais préféré que ………
Ë J’ai bien aimé quand ………
Ë Je n’ai pas aimé ……… parce que ………
Ë J’aurais aimé être dans la peau de tel personnage

car………
Ë Tel personnage m’a déplu à cause de ………

1.3. Premier épisode (pp 5 à 11)

Otto, dans la vitrine de l’antiquaire,
raconte son enfance heureuse en Allema-

gne... jusqu’à l’apparition de l’étoile jaune
sur la veste de David.

C’est cet événement qui suscite l’essentiel



Caractères 3  1/ 2001

40
des interrogations exprimées par les enfants
dans leurs carnets et lors de la discussion!:
Pourquoi David porte-t-il une étoile jaune!? Est-
ce que les Juifs étaient obligés de porter une étoile
pour être reconnus!? Etre juif, est-ce que c’est
une nationalité ou une religion!? Pourquoi le
gouvernement est-il contre les Juifs? Tous les
Allemands sont-ils contre les Juifs?

Au fur et à mesure des discussions sur les
différents épisodes, on va dresser sur une
grande affiche une liste de toutes ces
questions, en utilisant une série de mots-clefs
facilitant les regroupements au terme de la
lecture. Ce sont ces questions, on l’aura
deviné, qui permettront plus tard d’amorcer
la recherche historique.

Comme les échanges des séances
suivantes vont se dérouler en petits groupes,
on élabore avec les élèves des règles de
d i scuss ion  de base, qui pourront être
peaufinées au fur et à mesure. On dresse
également une liste des sujets de discussion
possibles, un référentiel thématique, en
quelque sorte. Celui-ci sera inséré dans le
carnet de lecture (Cf. tableau 2 – Carnet p.
n°2).

1.4. Deuxième épisode (pp 12 à 23)

L’épisode le plus dramatique de l’histoire,
qui raconte la déportation des Juifs, la
guerre, les morts et les séparations. Dans cet
épisode, chaque page amène son lot
d’interrogations!:

•  Pages 12 et 13 (rafle des Juifs en
Allemagne)!: Qui sont les hommes en cuir
noir qui embarquent David et ses parents!?
Ce sont des policiers!? Des militaires!? Que
devient David, ou va-t-il!? Pourquoi arrête-t-
on les Juifs!? On les emmène pour travailler
ou être tués!?

• Page 15 (la guerre, le départ au front du
père d’Oskar)!: Qu’est-ce que ça veut dire
«!le front où la guerre faisait rage!»!?

•  Pages 16 et 17 (les bombardements sur
l’Allemagne)!: D’où venaient les bombarde-
ments!? Les personnes qui se trouvaient avec
Otto dans la cave (la famille d’Oskar) sont-
elles mortes!?

• Etc.
Deux thèmes particuliers méritent d’être

proposés à la réflexion des enfants lors de la
mise en commun qui vient clôturer cette
partie - à supposer que les enfants ne les
aient pas évoqués eux-mêmes!:

1. Cet épisode se déroule en Allemagne.
Comment cela se passe-t-il pour les Allemands,

pendant la guerre!? Et en Belgique, comment cela
s’est-il passé!? Vos grands-parents vous en ont-
ils parlé!? Avez-vous vu des films ou lu des livres
qui parlent de la guerre en Belgique et en
France!?
2. Pourquoi David donne-t-il Otto à Oskar!?
De fait, ce geste frappe et choque
considérablement la plupart des enfants.
Belle semence de réflexion sur l’amitié… et
incitation à lire entre les lignes!: David a-t-il
eu le pressentiment des malheurs qui
l’attendaient!? A-t-il voulu en préserver
Otto!? Otto ne constitue-t-il pas le dernier
lien entre David et Oskar!?

En ce qui concerne l’apprentissage du
travail en cercles de lecture, chaque groupe
de discussion a pu bénéficier au cours de
cette séance d’un facilitateur adulte
(étudiant)… Comme ce dernier cèdera
désormais la place à un des élèves, on
termine cette partie de l’activité par une
réflexion sur le rôle d’un facilitateur, sur les
«!trucs!» à employer pour donner la parole,
solliciter quelqu’un, etc. C’est également le
bon moment pour échanger ses idées sur les
«!bons trucs!» qui permettent de rédiger de
«!bonnes!» semences (cf. Tableau 2, p. n°4).

1.5. Troisième épisode (pp 24 à 29)

Toujours séparé de ses amis, bonheur et
tribulations d’Otto en Amérique.

Les images et le texte des pages 26 à 28
vont susciter des réflexions et des questions
sur la société américaine de l’après-guerre!:
violence de certains quartiers pauvres,
extrême dénuement d’une partie de la
population sous une publicité pour le...
Happy-Cola. Pourquoi l’Amérique est-elle
pauvre!? demande simplement un enfant.

1.6. Quatrième épisode (pp 30 à 33)

Les grandes retrouvailles et le bonheur
comme autrefois... Mais les trois amis sont
bien vieux et Otto écrit son histoire.

Les enfants n’avaient certes pas imaginé
qu’il s’était passé tant de temps depuis la
séparation entre Otto et les… enfants!! Les
premières interrogations tournent autour de
ce «!mystère!»!: Quel âge ont David et Oskar!?
Combien de temps dure l’histoire!? Pourquoi
l’antiquaire a-t-il gardé Otto si longtemps!?  Puis
viennent les questions inquiètes sur des
thèmes certes inquiétants!: Qu’est-ce qu’un
camp de concentration et une chambre à gaz!?
Qui y allait!? Comment David a-t-il survécu!?
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2. Les enjeux du projet de recherche!:
la problématisation

Au terme du cercle de lecture, les enfants
disposent de grandes affiches sur lesquelles
sont inscrites leurs semences, parmi
lesquelles on trouve une foule de questions.
On pourra les amener à constater que
certaines portent sur des mots, des
définitions : Qu’est-ce qu’un antiquaire, que
veut dire fou de rage!? Il suffit ici de faire
émettre des hypothèses sur le sens d’un mot
ou/et d’aller chercher dans un dictionnaire.
Un deuxième groupe de questions trouvent
leur réponse dans l’album. Par exemple!: Les
parents d’Oskar vont-ils mourir!? D’autres,
enfin, restent sans réponse. Elles portent
généralement sur l’histoire des personnages
ou sur la période à laquelle se déroule
l’histoire, sans qu’on puisse toujours
distinguer d’ailleurs ce qui a trait à l’histoire
ou à l’Histoire : Pourquoi les hommes en noir
sont-ils venus chercher David et sa famille!?
Comment David a-t-il survécu au camp de
concentration!? Qui étaient les hommes en
manteau de cuir!? Ce sont ces dernières
questions, bien sûr, qui vont nécessiter une
recherche dans des ouvrages encyclopé-
diques, des revues, des CDrom ou des sites
Internet.

Une fois isolées, ces questions sont elles-
mêmes classées en plusieurs sous-groupes.
Concrètement, il est demandé aux enfants
quelles sont celles qui, d’après eux, vont
ensemble, concernent un même problème.
Ce classement permet donc de définir diffé-
rentes problématiques. Voici par exemple
les trois «!ensembles!» proposés par une
classe de 5e année!:

Ensemble 1!: la discrimination envers les
Juifs durant la dernière guerre mondiale
Que signifie être juif!? Le port de l’étoile
était-il obligatoire!? Pourquoi les Juifs
étaient-ils traités différemment!?

Ensemble 2!: les camps de la mort
Où David est-il emmené!? Qui sont les
personnes qu’on envoie dans les
camps!?!Comment les parents de David sont-
ils morts dans une chambre à gaz!?
Comment David a-t-il survécu!?

Ensemble 3!: Le déroulement de la guerre
mondiale 40-45
Où se passent la guerre et les
bombardements!? Qui bombarde!? Pourquoi

y a-t-il eu la guerre!?

Il ne s’agit là, bien sûr, que d’exemples.
D’autres classements, d’autres probléma-
tisations sont possibles. L’essentiel est que le
classement permette a) de cerner des thèmes,
ce qui facilite grandement les recherches!; b)
de sélectionner ceux qui sont, en
l’occurrence, d’ordre strictement historique.
Le thème du «!racisme-en-général!», par
exemple, ne sera pas retenu comme tel dans
le cadre de notre projet, parce qu’il dépasse
les limites d’une recherche historique. Cette
question pourrait bien entendu trouver sa
place dans le cadre d’un autre projet.

Dès lors que le sujet et le but de la
recherche sont clairement définis et que les
enfants savent ce qu’ils doivent trouver, il
faut encore qu’ils sachent ce que l’on fera des
résultats. De là, l’étape suivante...

3. Les enjeux du projet d’écriture!:
l’observation d’écrits

La recherche documentaire qui découle
des questions que les enfants se sont posées
à la lecture d’Otto ne prend du sens que si
elle débouche sur une production écrite qui
en synthétise et structure les résultats. En
effet, l’enfant doit non seulement apprendre
à trouver les informations dont il a besoin
sur un sujet donné, mais il doit aussi être
capable de les analyser, de les exposer et de
les communiquer à autrui.

Deux types d’écrit ont été retenus dans ce
projet : une ligne du temps et des albums
documentaires. Si le second type est une
pratique courante dans les classes primaires
(pensons aux fiches de géographie ou de
sciences...), la ligne du temps est un genre
plus délicat à traiter et que les enfants
confectionnent eux-mêmes assez rarement.
Nous nous y attarderons donc davantage.

Le choix de faire réaliser aux enfants une
ligne du temps est directement lié à la fiction
étudiée. En effet Otto repose sur la technique
du flash-back, procédé narratif qu’il
convenait de mettre en évidence. En outre, il
est possible de dater assez précisément
certains épisodes de la vie d’Otto, ce qui
peut amener les enfants à réfléchir sur la
chronologie et la durée de l’histoire, et sur la
façon dont elle s’imbrique dans l’Histoire du
vingtième siècle. Cette activité a exigé des
enfants une analyse minutieuse de l’image et



Caractères 3  1/ 2001

42
du texte de l’album afin de pouvoir mettre
en correspondance les épisodes de la vie
d’Otto et les événements, les faits historiques
qu’on souhaitait illustrer par des documents
légendés.

La place de l’observation et de l’analyse
d’écrits (Groupe EVA, 1991!; Jolibert, 1988!;
Schneuwly, 1994!; Tisset et Léon, 1992) dans
la séquence didactique – avant la recherche
documentaire - vient de ce que les enfants
auront non seulement à rechercher une
réponse à leurs questions mais devront aussi
sélectionner des documents et des informa-
tions précises pouvant servir à construire et
illustrer leur ligne du temps. Il s’agit donc ici
d’une phase qui consiste à s’intéresser aux
caractéristiques formelles du genre d’écrit à
produire (silhouette, structure interne, mo-
dalités d’énonciation, etc.). Il est primordial
que les enfants se fassent une représentation
claire du genre d’écrit à produire si l’on veut
qu’ils orientent leurs recherches en fonction
des objectifs visés :

•  synthétiser les informations recueillies
sous forme d’une ligne du temps!;

•  mettre les épisodes de la vie d’Otto en
relation avec ces informations et des
documents (“traces du passé”)!;

• sélectionner les documents qui apportent
une réponse aux problématiques et
rédiger une synthèse!;

•  rédiger une légende pour chaque
document retenu.

La première étape a donc été de
demander aux enfants quelles étaient leurs
représentations mentales d’une ligne du
temps en les plaçant devant une situation-
problème!: pour construire une ligne du
temps, qu’allons-nous devoir faire!? Quelles
tâches allons-nous devoir accomplir!?

 Les réponses des enfants ont été notées.
Puis on est passé à l’observation de lignes du
temps afin de dresser un guide procédural,
une «!carte d’identité!» de ce type d’écrit de
schématisation. Grâce à cet outil, les enfants
connaissent précisément ce qu’ils auront à
faire... et sont donc prêts pour l’étape
suivante.
_______________________________________

Tableau 3
Caractéristiques d’une ligne du temps

_____________________________________
Pour réaliser une fiche du temps, je dois...
v tracer une ligne
v orienter cette ligne de gauche à droite à l’aide

d’une flèche!;

v graduer cette ligne en fonction d’une échelle (à
choisir en fonction du nombre d’années et du
support)!;

v indiquer des repères chronologiques : dates,
périodes!;

v placer les faits historiques chronologiquement!;
v représenter les faits de courte durée par un trait

correspondant à une date!;
v représenter les faits de longue durée par un

segment correspondant à une période!;
v utiliser des couleurs et des caractères

typographiques différents pour différencier les
types d’informations et pour attirer l’attention!;

v représenter les faits et les événements par des
illustrations, des photos et des documents!;

v expliquer les documents par une légende placée
sous ceux-ci!;

v placer les documents sous la ligne du temps, en
regard des repères chronologiques!;

v classer, aligner les documents du même type.
_______________________________________

4. Préparer la recherche documentaire

La recherche documentaire dans laquelle
les enfants vont se lancer est un vrai projet
de lecture qui a besoin d’être préparé et
guidé. «!Il ne suffit pas d’aménager des
situations fonctionnelles de lecture, il faut encore
apprendre aux enfants à en venir à bout [...]
Apprendre à lire, c’est, nécessairement,
apprendre à affronter la diversité des situations
de lecture, c’est apprendre à adapter ses
stratégies, son itinéraire en fonction des projets
qu’on poursuit.!» (Terwagne, Widart &
Lafontaine, 1996)

La complexité de la tâche était encore
accrue par le fait que les enfants ont pour
objectif non seulement de trouver une
réponse aux questions qu’ils se sont posées
mais aussi de rendre compte des résultats de
leur recherche sous la forme d’écrits aux
caractéristiques très spécifiques (ligne du
temps et fiches documentaires). Il était donc
nécessaire de rendre explicites les enjeux du
projet, l’objet, la fonction et le but de la
recherche, ainsi que les méthodes de travail
requises. Par ailleurs, utiliser un livre
documentaire suppose une capacité de
lecture plus complexe et plus diversifiée que
celle d’un roman puisqu’il faut mettre en
œuvre une lecture sélective et flexible!: sauf
exception, il est impossible (et inutile) de
tout lire de manière linéaire et exhaustive.
Ces stratégies de lecture doivent elles aussi
faire l’objet d’un enseignement explicite dont
l’objectif est double!:



Caractères 3  1/ 2001

43
ß apprendre à se repérer méthodiquement

à l’intérieur d’un support documentaire
(livre, revue...) afin d’éviter deux écueils
possibles : la lecture in extenso, longue,
contraignante et inefficace d’une part, et
la recherche dispersée et aléatoire d’autre
part!;

ß  apprendre à lire en diagonale, en
survolant le texte pour localiser
l’information recherchée et aboutir alors
à un traitement local plus minutieux.

Nous avons donc veillé à ce que,
progressivement, les enfants soient aidés
dans leurs recherches!: nous avons conçu ces
aides sous forme de petites fiches sur
lesquelles les différentes tâches et stratégies
se trouvaient précisées et explicitées. Ces
fiches étaient présentées aux enfants sous
forme de situations-problèmes qu’il allait
falloir résoudre pour mener à bien le projet.
Complétées au fur et à mesure de la
séquence avec les enfants, ces fiches
(concernant le but de la lecture, la lecture de
sélective, de survol, la prise de notes, etc. –
cf. exemple, tableau 4) leur ont permis de
s’approprier progressivement des méthodes
de travail efficaces.

_____________________________________
Tableau 4

Exemple de fiche stratégique
_____________________________________

Comment prendre note lors de ma lecture
documentaire!?

1. Je ne dois pas tout recopier!;
2. Je ne dois pas recopier des passages ou des

phrases en entier!;
3. Je note les mots-clés!;
4. Je note les informations qui répondent à la

question!;
5. Je note les informations dont j’aurai besoin pour ma

ligne du temps!: dates, événements,…
6. Je sélectionne mes documents pour ma ligne du

temps (photos, petits textes,…)
7. Je n’oublie pas de noter où j’ai trouvé l’information.
_______________________________________

Un des objectifs de l’activité étant de
sensibiliser les enfants à la nécessité
d’adopter des stratégies de lecture adaptées
à la diversité des textes, nous avons opté
pour une activité de tri de textes (EVA, 1991)
qui pourrait, par une approche contrastive,
mettre en évidence deux grands types de
documents : ceux qui racontent et ceux qui
expliquent.

Autour d’un même thème (la guerre 40-
45), afin d’éviter que le sujet puisse être un
critère de classement, nous avons demandé
aux enfants de classer des livres appartenant
à des genres différents (romans, albums,
revues...!) et de justifier leurs classements,
puis de les confronter entre eux afin
d’élaborer une liste de critères jugés
pertinents.

Des critères permettant une approche
contrastive entre textes informatifs et
narratifs sont apparus progressivement : réel
ou imaginaire, disposition du texte sur la
page, paratexte, rôle de l’image, moment de
la lecture, intentions du lecteur, etc.
Soulignons la richesse et les nuances des
remarques faites par les enfants : certains se
posaient des questions sur la différence entre
un roman et un journal intime, sur la part de
“vrai” dans un roman historique...

Les deux grandes catégories de livres
étant déterminées, les enfants ont pu
réfléchir sur le mode de lecture requis par
chaque type. Ils ont pu ensuite se focaliser
sur les livres informatifs pour en tirer leurs
spécificités et les aides que celles-ci
pouvaient fournir.

5. La recherche documentaire et la
production écrite

Les objectifs ayant été clairement précisés
avec les enfants, ceux-ci voient clairement ce
qu’ils recherchent et ce qu’ils devront faire
de leurs trouvailles!: réaliser une ligne du
temps ou (selon les classes) un album
documentaire répondant aux questions.
Quel que soit le projet, la classe entière est
concernée par sa réalisation, mais le travail
est organisé en cercles d’idées, selon le
dispositif des groupes d’experts et des
groupes de base (Demonty, 1998!; Terwagne,
Vanhulle & Lafontaine, 2001). Nous
détaillerons la manière dont les choses se
sont passées dans les classes où le défi
consistait à bâtir une ligne du temps.

_____________________________________
Figure 1

Organigramme des cercles d’idées
_____________________________________
_____________________________________

Les experts de problématiques (persécu-
tion des juifs en Allemagne, camps de la
mort, déroulement de la guerre 40-45)
recherchent des informations en fonction du
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but assigné. Ils sélectionnent des documents,
prennent des notes, élaborent une synthèse à
partir de mots-clés qu’ils ont pu relever. Ils
indiquent sur leur fiche de travail les
références des documents choisis, ainsi que
les dates importantes qui devront figurer sur
la ligne du temps. Les élèves rejoignent
ensuite leur groupe de base, où ils échangent
leurs découvertes et élaborent un «!premier
jet!» (une esquisse) de ligne du temps.

Les différents projets sont affichés,
comparés, confrontés. Des erreurs ou des
lacunes sont relevées et l’exactitude des
informations est vérifiée grâce à un retour
aux documents historiques. Par exemple, un

enfant souhaite placer “Port obligatoire de
l’étoile jaune” sur la ligne du temps. Est-ce en
41 ou en 42!? La référence d’un document
utilisé est relue!: l’ordonnance de 42 concer-
ne les Juifs de Belgique et non d’Allemagne!;
l’erreur chronologique est corrigée. Dans un
deuxième temps, les projets sont évalués en
fonction des critères définis précédemment
lors de l’observation et de l’analyse de
schémas «!lignes du temps!», ce qui permet
de repréciser les différentes tâches qu’il reste
à accomplir. On peut passer à la réalisation
finale.

Qui va faire quoi!? Les tâches sont
précisées et sont distribuées aux différents
groupes de base (G B ). GB1  organise le
support, trace, oriente et gradue la droite,
indique les grands repères chronologiques.
GB2 sélectionne les documents “traces du
passé” et rédige une légende explicative
pour chacun des documents. GB3 , enfin,
rédige plusieurs textes courts répondant aux
questions posées.

_______________________________________________________________________________
Figure 2

Schéma de la ligne du temps

A

B

C

D

E

1930 2000

L’histoire d’Otto et 
l’Histoire des événements du 20e siècle

Naissance
d’Otto

Rédaction
de l’auto-
biographie

1935 1945

1950

Illustrations sur lesquelles ont porté leur recherche historique

p.7 p.9 p.11 p.12 p.17 p.20

Repères chronologiques (1)

Documents (2)

Textes

Les Juifs Les camps La guerre

(1) Les repères chronologiques consistent
- en durées : mesures contre les Juifs, camps de concentration, d'extermination, 2e guerre mondiale
- en événements : lois de Nuremberg, entrée des Allemands en Pologne, étoile jaune en Allemagne, débarquement en
Normandie, libération des camps
(2) En relation avec les problèmes posés: ordonnance contre les Juifs, photos de camps, villes bombardées...

La ligne du temps peut alors être
complétée par les différents groupes et les
enfants sont invités à un dernier travail!:
situer les moments historiques de la vie
d’Otto. Chaque enfant reçoit une page de
l’album et doit se placer dans l’ordre
chronologique par rapport aux autres, ce qui

met en évidence la technique narrative du
flash-back utilisée par l’auteur!: où doit se
placer la première page du livre!? Les
épisodes de la vie d’Otto sont ensuite mis en
relation avec les informations récoltées lors
de la recherche puisque certains moments
peuvent être datés avec précision. Les
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enfants déduisent, classent, se justifient et se
corrigent en retournant au texte et aux
images de l’album chaque fois que c’est
nécessaire. La réalisation peut alors être
affichée, présentée, expliquée et évaluée.

6. Conclusion

“C’est une histoire triste, mais c’est beau
quand même parce qu’à la fin les deux amis se
retrouvent. - Oui, mais tous ceux qui sont morts,
ils sont vraiment morts.” Cette brève conver-
sation entre deux enfants révèle une
compréhension profonde des problèmes
soulevés par les fictions historiques!: même
si pour les personnages de l’histoire, tout
finit bien, l’Histoire ne peut être modifiée...
le génocide a bien eu lieu.

En ce qui concerne les apprentissages en
histoire, en lecture et écriture, pour ce qui est
des apprentissages sociaux, les élèves sont
particulièrement satisfaits des compétences
acquises à l’occasion du projet. Leurs
autoévaluations en témoignent. En voici
quelques exemples provenant d’élèves d’une
5e année!:

Jessica!: J’ai appris à trouver des photos qui ont
un rapport avec un texte, à faire des phrases pour
répondre aux questions, à répondre à une question
sans fouiller tous les documents.
Denis!: J’ai appris énormément de choses sur la
guerre, sur Hitler et sur les juifs. J’ai appris aussi
à lire mieux avec la lecture sélective et lire un peu
plus vite, à replacer des événements sur la ligne du
temps et à être sérieux pendant assez longtemps.
Nathalie!: On a bien travaillé en équipe. J’ai
appris à chercher plus vite. Je sais maintenant qu’il
y avait deux sortes de camps!: les camps de
concentration et les  camps d’extermination.
Manon!: J’ai appris à me poser des questions en
Histoire, avec un grand H. J’ai appris les vraies
dates de la guerre.
Julien!: J’ai appris à mieux lire.

Ce sera le mot de la fin.
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